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LE CANARD

L ES 'VACA NCES.DUS. DEPUTE

Célibataire ou marié, ptU inY
porte ! Durant la vauicance, le d&
puté 'cesse d'{tre époux de père..
Ce n'est plus un. homa,e, oest le
député en Canc s. Et le métier
n'est pas une .nécure. Jlugo2,
plutôt

Uaul pointe - Pfil. MSlleu-
'seuent e.:ftui au fond de son nl-
core, le' d'éite r e ,quil jest ap
pelé che: ;e p mir îni:istre por

.uneC conULian~-i aiitér'ielle. Il1
j est.

Q.i'\rR E liEl:El IrU .MATIN

Drpli di'dia
C'est un 1ysan se r.ndant au

trav.ail, la fzux sur l'énaule, qui
secoue. à oute-vklée, l. cloche de
la grille. 'L député met it-. nez ù

l en .tre.
-Salut iten, r. député. voie

qu'vous faimes la t & matinée.
-- Ea-ffet-Q&stapour vu-

tre service .

-.-Dh, rien en t'ut, not' député... i
J'voulions seule nient vous dire un!
pt'iot boDjour en passant... rap-i
port à ma belle-mère qui coete
gros... que si vous pourreriez, des
fois, la faire entrer a l'hoppice ? -.

-ParfaitCînent. Te im'en 'occu-
perai, bonsoir. (Aý part. ue le
diabli t'einporte, -animal i

Marci ben.. à la Tevoyure,
not' député.

CINQ IEI7REs
Ls député. cornmence à se ren-

dormir. La' clche carillonne une
secondé fois. Le. député. retourne
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Un vacarne assourdissant éolhte
comue un tonnerre 1

P'our faire 'de la popularité, le
député a eu, quelques jours plue
tot,. l'inspirntioi de donuèr- une
pompe à la municipalité. La fan-
fare des pompiers vient l'en remer-'
cier par une aubade.

Il faut que le dépIIté se lève
qu'il paraisse au bnou :

-Mleucinmes enfants... touché...
ému...

-V e I le d puté ,
Et qu'il deseonde ier le "ver

avec les exécutants.
A la fois musiciens et pompier& 1

Dieu sait s'ils ont soif I

sEPr 'IIEURES

i ni, le sommeil. Le défilé des
solliciteurs commence par pha-
langes Eerrees. Ils peuvent se dé-
composer eu ordres et sous-ordree,
genres et sôus.genres· uais ils ap-
partien nent - tous à la mêmé fa-
nill., la grande famille des élec-
teurs. Saluez 1

Le malheureux ne sait auquel
-aîendr . I4s--pomet-à-perte-dw
vue,-des places au bureau de poste,.
des perceptior.s, des- places de
garde chasec, des -positions à la
douane, à i'accise, sur- les canaux
etc.

Lès .rangs des solliciteurs .de'-
vienne.nt de- plus en plus denses,
le. député promet toujours.

Da temps à autre le défilé est ln.
terro'mpu par. l'entrée des. danes
quéteuses.: .

,--Pour ls þetits orpheline; mon-
sieur le député..

-Pour l'érection d'une statue. «
-Pour ceci... pour cela... patati

.. patata... .
'Le'dépté,grimaçant des sous

1.t J J 6A ~ uI. rire nares, t"xirpe ue son gousset d u cabaretier-un électeur influent '

Qu'et-ce encore ? Ah ! c'est des pièces de S', $2, $5... Pari'ois --qui lui\cri: Il est encore là, car :5e la 00''
one, Patureï 9 méme il'est forcé d'aller jusqu'au -Vous deviez pourtant tre par- tairease qui l'a 'attiré i sa6si-
-Fait'inént, mille bombes 1 Pa. gros billets debanque I... zain de mon petit dernier aujour- comm elle aurait iuVité . Baalo
iel..- 'Et cette 'place de garde -Ce lietit exercice dure jusqu'à d'hqui . 'Bill'o Ti Pit'Lareux, reut en noir
basse- DIX .EUIEs UNE I EURE pour son argent. --Vous 1'aurez, mon cher ami*. Ça y est 1 Et le malheureux ép-
-Voilà p)lus de. troisa' jours que atoment où l'arrivée du faëltur produit -s. . hambre
.. une diversion. Après avoir, comme de juste, qui ne parle jamais à li« ehambil.

a1 fait mia demapde et pasi de ànou-
elles dh iinistère...t Qu'a signi- 75 lettres dans:le courier, toutes promis une .place au conductur est' foj-dé de faire des u icours.
ere dfuritvr Qu'ça signï- déiiitréaidelet4,res d'électeurs. Il faut 'répon. de son buggy le député préside. O. Ci3 qui fournit a un COnie ? F audrait voir un pu -à- pas pomncal-lcasn IQ.Mclue

dre à cettre a alanche.d'épitret e.Ilpiéside, le député' et il pro. muniipal l'ccasio '
sans tarder... -Les él1e6teurs, a nonce un discours. d'un ton supérieur!

ez 1..Vous préviens que juequ'à 9now
'que n'attend pas. Quand sonnent Quand' on. ne. parle pas à la ' Ce n'østpaš-lhomm*le ul

Chambre, il faut bien montrer à faut à la chambre.eures... t:ùe pends. à votre son-OzEEUE
ette. ses électeurs qu'on a néanmoins le .Enfin à

-(4 par.) C'est qu'il le ferait député,. qui. a une crampe éuffle cicéronien.
ommIe 'ile dit, la sauvage ] Jut.) dans les doigts à- Torce d'écrire, et .. DEUX IElREs .. l Unfuit. le député.

ous Paûrez demain rmatin 'ns une autre. dans leestomac à force C'est fci ' UNE HEUnE IU

utb: mon cher Paturel. d'avoir faim, caresse l'espoir de Seulement. à l'issue de la céré- Epuisé, roinpu, suant,
ÉIx"ÉEREspouvoir mangeen paix. ' montie,, tous 'les gros agriculteurs baillant, il se met au l 00

SIllusion vaine I de la contrée luttent4 qui accapa- rant •
Le dépatéa regagné son lit. Ses La; salle 'à . manger est envahie rera le député. Dire qu'o appelle ça des vaCa

eux ge forment.. par l'instituteur'qui pousse devant "Ceux dont 'les veaux et les so- ces. Ah I quand la session va r
Dzim boum boum I Bou ba da lui' une horde de-' mrveux. des chonu n'ont pas été primés l'assonr vrr omme je dormirai bien' 1 "',
oum . ' deux sexes. dissent de leur réorisinations chasbre.

Si~~~~~~ij, VOSTO sz.pwmm bBM ME »JM L 8

En quelques mots bien sentis, le
-agister remerci M . le dépité des
cartes géographiques dont salibéra
lité a orné les murs de l'école. Et
à un signal, les morveux se met-
tent à brailler à tue-tôte:
A vous tout notre amour I A vous tout notre ceur 1

.Noua vouons, en e-Jour enchanteur-
--ou téInolgner notre reoonnaisanoe.
Et vous eprimr'erano

S mousieur te Député. . e
'Que pour le boneur oS la ehance,

Vousrest reztoujuurs en parfaite santé.

C'est. ce qu'on appelle une can-
tate. Le député trouve que la.re-
connaiseance est un fardeau bien'
lourd... pour le bienfaiteur.

-Merci, 'mes 'enfants... touché...

Il embrasse le moins mal mou-
ché de la bande, fait distribuer des
gteaux aux autres 'et comme le
mnaître' d'école- ne lui laisse pas
ignorer qu'il estl'auteur de ce poé.
me lyrique, il ne peut se dispenser]
de liti affirmer qu'il y a en' lui l'é.
toffe d'un grand poète et il le retint
à déjeuner.

L'autre, entre la poire et -le.fro-
mnage,.-a.v..e-mniodestement-qui il-s-
sent en effet guelgue chose l, mais
qu'il s'étiole, qu'il étouffe, ah I oui,
il étouffe 1 dans cette atmosphère
de village, et si monsieur le dépu-'
lé pouvait le foire nommer profes-
seurA Montréal- -

-. Comment dode; mon cher poè-
te I... Mais cela vous est dû.

MIDI

' Iangelus fait-sursauter M. le dé-'
puté. Il n'a que. le temps de s'es.
euyer la bouche et de sauter en voi.
ture, car il doit présider Id distri-
bution des récompensés du .con-
co rs régional.

tL il, part sous le Àorride. soleil
dAté./ .. ~, no r; nar la reanroe

D'autres l'etrainentau
Et pour prouver quil n

fier, le député doit, i
ment de son eztoliae ac
payer un nombre conm-id.rable.
consommation's ausi. prnic>
que variées. C'st ce 'ie lea
ge parleme taie tip.lle Bla te.
trew per; dans le aei Il deises ilte.
Leurs." A

CI NQ 1i;'E,.

La dépufé, à fare.. d e retre,
per dans le 'pein i q uetion, el
absolument d t ir
quide absorbé. -

Ses idées se broui .
tours roublards en abu n
lui arracher ubne
tité de promesses. ne sait pie
au justs combien.

If est malade le député -
Certainement, la pularité a

une plante qui a be'in d'êtrearro
sée, mais pas tant q.» a!

Et cependant a
six flE W

.Il faut'sou er ebinz le margulîler
-en-eharge.--

O sainte Gastralgie, a prenlij
Et à

. EUF HfELnzv
Assister à la soirée de Mn'e lan.

tairesee, la Muse du vi llge, l'Eg.
rie de tous les hòonun's .politique.
de la région.

Coût : un bureau de poste polir
la tante de monsieur. t une plaue
à la douane pour le peil couti de:
madame., A

mX lIEU i.-

L .ifortuni député, qui voudrait
bien se sauver, est har ponn sue.
cessivement par les inviés, qMi,.
tous, ont à' lui parler m

.a
- - -
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lers Artistes.i+ u

CAPITAL- A TION $50,000 Le soir au soleil cnuchant Becasane est Parisienne
1l ramèn' ses vach's du champ B édardino pur' Canaguenne cuAon res >re

51prix d'une valeur 'totale« de.-
Só O 5on>t distribués tous Les plus'p'tites passent let, premièr's Rotmantine a du croisage t

lets Mercredia. Les plus gross's suivent par derrière Et bie'n bonne pour Il'élevirgeL
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17 400
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Et une foule d'kutres Prix variant Pieidei -- l2Gd di~-. - Sont derceentsa'itire -- 1 -r. , -nunn

de $o0 à $1.00 Les garçons de chaque côté, La premièr donne sa chopine, 3Ah 1 Jæcyt-er'i
.'1 Trou lat la-Cnr: ue, mqu

Billet ma - a IOC Pour les empecher d'mariger. La deuxième plein la chaudière. 5 Arr1 -lCh-t.
Distribution: Tous les Mercredis ' Refrain. Refrain. 21S Jeo ' "rl

-.. --- . '219 Truie pur On r -- tp.u
220 M a r e Jlic-C mr; .

-ll's mont'nt la rue d'lW Couronne Pascaro avec ses vaches 21 Su Guilbert

Et suivent .les p'tits chare en run. Touslesans fa it deux cents pîast.es : e a m.. l.

AUX MARCHANDS LIBRES Pdiis prenant l'Escalier d'fer Sans compter tout l'p'tit lait Z . -. e
u~~~ ~ que an . -lè ,e-iet militaire.

-18 Eh1 font un tapage d'enfer. Pour détremper ses engrail. .L7 Fuiet i r. à.r-iuR ae
Anx Consommateurs 'lo'neurnt ch' -

Rëfrain. .18 0 . . -
et.Connaisseura REFRAIN Z T/ouvriör dienu.rt- Cha!an,

:LA L flto de S:-Cuci:'a- (*
t
i.. Qneutte comique.

Romantine a les patt's blanches, Ah ! Ah 1 Ah I les fill'a du Fauboug eX-'on -
CIG AR E TTES>,et CIGABB R1 A 4adé':t-e- .S ° fn°taisste

Bédardine à }a queue noire . Ont du poil anx.pattes comni des « 1
CHAMBERLAIN Et's se promnn',t les dimanches ,[gros' mèr's d'ours. 2 X drele :uin-.

et L A FAY E7T E Du grand pare au patinoir. Ah'! Ah! Ah ! les fill's du Faubourg Ca rrut li.a:.. la-canomie

Ont du poil aux pattes et n'auront 1 aîa . -en-. .- r u..Guerre aux Monopoleurs Refrain. Iul-us
râ: -i -iIý-_I;i V,» de rande.

J. M. FORTIE Montrua t ce.

'R. ;. est Ilun des ennemis les plus :-1--Un-oi-d---Clnardr-so-op--

acharnés de l'inbtitution du mariage.' nion sur les affaires d'honneur. 1

Il est forcé dernièremedit d'assister -Moi, disait.il hier, le seul duel i t unou--Ea :

au repas de noces de la fille. d'un de. que je comprenne, le Qoici : Dix pas, e -

ses:amis, à Valleyficld. un' pistolet déchargé... et 1 autre 7a : umoureu- -c

Le soir, en s'en retournant, on aussi. - W t c t..,It .. r ïu-uà chane ntte
Ia nz'.4 thî n.e-Chnsunnette.

cause des nouveaux maris s La .L ac n.
-'Mr- .u:iensî- Ch:zz:en e .r e

-Eh bien ! dit quelqu'un à R., A ar-i -C rmn ni.
Entie députés cer Tun Arbour vo Imn -ch:..nes:n Militaire.

tout s'est bien passé. . . Voilà une î..vin un.diu-sonette.
-- Ah - mon cher colttgue,. comme n:' ru culun-haur:mcto-
h. OIT 3 li la Ila 1--'1TI ti r1 m i lalA

union qui paralt demi-fr etr- aeureuse i oh ! .la , hil a1aail kil
. la politique vieillit I - En me' rasant ce lia 1 'md uea--chant.

-- Certainement, » certatinement, fLit - *: -i u t'eu .- h:n
. R aecco . Iy a toutmatin, j*ai COnstaté sur mon visage La - ut.or- c?-n. comique.

R.. avec conviction. Il Y -a tout -I c''i-r.a it eue-
sles premières marques de la patte n.teer. ter

lieu. d'espérer que la séparation se doe i.smaqn de eann cttcaur.'onntt. -
fera à l'amiable !. dI'ei aurait ia - im'révenir.cansonnette

.-- C'est là un excellent signe 1. Yous 7 asmentation comique.
-~27 . 3 ngèle 1. a

-nîrc amis: voilk en état de sauver le Capîfole 1 L-ge-D.
Entre amis:. . .. 5 vierge--chausoa d'vett6ÇuiIbrt

-Je bin ~ .' 17i.n ere--ChansoD. .
-Je te confierais bien quelque chose _.__ur eIn -- rUnfncB.

étai. ertainque tule . .- . 7hK6kefkl .z-.Lntaisiâ. - .

si J'tais certain garderas.- · Boùlevard St-Lambert n,.u aard--4chauson.
soet kxcesité ceui qui sot) idci-Cansonnlette.

-- Si.c'est de l'argent, tu en es.- sûr. KI itita.-h n -on.
28 • Un bal eiles i'inistr.-ehànfon de Vranda

----- ýl4 Leclteize dus cigales.

9aAI "o E Ma.son à.louri vendre, Cham Prix «: ,0 cents
fot ait m, Siru cm.oui firsillçua r-la s

tpo fait e ej.ouifrn A F F I C H E S . brelà louer, Magain à louer, M aison ae w eee ni les timbre car.aiens et am i-
P . - • 1. de pension privée, Modiste, etc, etc,, à alm.

A. BRODEUR, Agnt pour la vlle. vendre au bureau du C INARD, 198 Ste-Catherine. lfA.dressez: LE CANARD

1X98 Rue Ste-Catheinne. Montréal'
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MONTREAL, 27 Novenbre 1897

A VINGT ANS.
Deux-fois dix hivers ont blnchi

ma tête de Ca.nard, je suis -an-
toute la force et la b-auté de l'âge
et ça marche ben, ben, hen.

Aussi à 'dSccaion'de notre ving
tième année, salut à toutes les
Cannes du paye ; et à 'nos millions
de lecteurs et d'annonceurs, allé-
grsase, joie et prospérité.

Comme vous pouvez là voir, nous
avons ma(ché de progrès en pro.

--grès-H-umble-de'bordTnous-avorw
bati l'édifice de nitre'existence sur
des bases inébranlables.

-Feu Hector Barthelot, notre re-
-gretté fondateur, a fait de notre
journal un organe aujourd'hui tout
puissant. - Sa plume vigouretse et
marcastique a corrigé bien des tra-
vers et des défiuts daûs le public.
On craint maintenant de se rendre
ridicule par une mauvaise conduite
ou de mauvaises .habitudes. LE
Cannst est là. pour frapper sur
ceux qui ne veulent pas bien faire.

Nous nous félicitonsa lie voir
notre journal, revu, corrigé et con
sidérablement augmenté... Msrci à
nos anciens rédacteurs et à no2!
nombteur collaborateurs.

Vous, me dames messieurs et
jeunes gens de e n l'autre
sezeimarchand ~ onceures poli-
ticiens et lecteurù-'lenz voir nos

soiptueux ateliers, n'os presses
perfectionuées, notre personnel fé.
ninin et miasculin.

C'est l'image du progrès I.
Nos travaux d'impressions com

tuerciales et de luxe font la gloire
de nos uiteliers; la promptitude et
la 'régularité que nous mettons
dans l'exécution des travaux qui
nous sont confiés nous font hun-
neur 'aup:î . de nos clients.

Nous les remercions de nous
avoir n utant encouragé dians le
pissé et nls sollicitons encore
leur pâtrona .

Ladébauc tenla main à tous
les Ca-ay/bs dup.ys.

Abon'n z-vouç au CAN RDà 50cts
par nuée payable- d'avance ; vous
vous anuserez vous eerez heureux.
et vous aiurez le paradi' sur la·terre
et daqs le ciel.

C'est' la grâce que je vous sou
hasite.

'p LE CANARD.

LF.

If

Elections Municipales
Conversation e däux éleceurs

.Baptiste.--Bonjour Joseph.
Joseph.-Bonjoàir Baptigte.
Baptiste.-Nous voilà-plongés dans.

les- questions budgétaires.
--- os-eph--Et ce qui va être drôle ce
sera de voir les échevins 'réclamer à
l'envi des dégrèvements d'impôts.

Baptiste..--Pour qui donc?
.Joseph.-Pour qui ? mais chacun

pour ses dlectëurs, parbleu.
Baptiste.:-A quoi cela leur servira-

t il? -

Joseph.-A se faire réélire, gros
malin.

Baptiste.-Tu crois I allons donc I
Les électeurs savent bien qu'il faut
des impôts.

Joseph.--Certainement, mais cha-
que catégorie de citoyens préfère en
faire 'supporter le' fardeau à une autre
catégorie. . ' ·

Baptiste.-.C'est égois te.;. -
Joseph.--Egoiste, mais humain.
Baptiste-Portapt les échevins,

eux, n'ignorent pas que la ville ne
peut se.passer'de recettes.

Joseph -- Oui, mais ils savent aussi-

que les élections approchent et il faut
bien donner des preuves de sollicitude
A ceux.qui vous nomment.

Baptixîte.-On' né peut cependant
pi dégréver tout le monde.

JÀseph .--Evidemment.
Baptiste."-Alors que fera.t-on Y
Joseph -On ne dégrèvera persan.

ne.
Baptiste.-Et quç..diront les Alec-

teurs ?
. Joseph.-ls féliciteront leur éche-,

vin qui aura lutté pour eux. Celui ci
n'aura pas assez de iiots pour flétrir
ce Conseil qui aura -refusé de douner
satisfaction à ses électeurs. Et il sera
réélu, c'est pas plus malin <1·

Baptiste.-Tu 'crois qu'ils oseront.
jouer une patreille comédie?

Joseph.-Mon Dieu,. oui, tu' lerras,
ce sera très drôle.

.Baptiste.-Au revoir, Joseph.
joseph.-Au revoir, Baptiste.

LES " ON DIT"
NOUVELLE~s MA'TRlIM'ILE s.

On dit:
Que Sir Oliver Mowat voudrait. se

marter.--A'gé.; portant lunettes, agréa.
blo'rn conversation, il préférerait ma.

-raer une rouge. En mème'* temps si
une bleue s'offrait, elle ferait peut-ette
le bonheur du vieux politicien. Elle
devrâ,. fumer les faimeux cigares dc
Tas«s, Wood & Cie., les Rosebud, les
Toscana «et les Bo'nie Jean.

La dote de la jeune. épouse de Sir
iOliver Mlowat sera de. six cents clii.
'pelets par mois.

. On dit..-.
Que je suis bossu et intelligent. -

Mon cher CaNARD, j'ai $2,s oo de re-
venu par année, c'est peut être fat de
le, déclarer, mais qu'import.

Tout en riani.ay.ec.ton--jgurnal,-fais-
moi, si possible, adresser une reponse.
Je rendrai uine femme heureuse, elle
sortira dans la'societé et aura de belles
toilettes.-Adressez: A.D., Bureau du
CANARD. .

.U jeune avocait, deux'ans de clien-
tèle se marirait avec ine veuve 'de 30
a.4o ans, sans enfants. 'Elle devra
étre brune et*savoir.jouer le piano. -
Adressez-vous A J. B.

L. CANARD sera secret.

Un* "de
.ngarçonde 42 ans, ayant peu de

moyens et beaucoup de d peu de
sire épouser une veuvé ou une fille de
24 ans et six mois. Elle .- era heu..
reuse si elle e plai.tdans la misère.

Nous comptons que les annonces
ci dessus porteront leurs fruits. -

L'an dernier LE CANARD au moyen
d'annonces comme celles ci-dessus a

la CARAl»

-A WA$H INGTON «
Nous apprenons à Pi'.tant que le

.st.ainé de M. Du kattra.y, dont il est
si tristement fait me1,116, dans une
autre colonne, a acconlia,,e M. ,.
rier i Washington. Qu(: *
disent que comme nouv,;*ta.i i
est chargé de distraire lintue Pierier
Ministre durant ses burie s noires
car il sait très bien jouer de - l'accor
dillon." I>autres qui ua, ai a inieux
renseigné, prétendent qu'i a i iit sim.
plemeit un voyage dans i';tuté- -dei Son
industrie. On sait que M. [ Ratra,
i:s, a-le inopole ici de toup ie cunl.
merce des' croutons d.e pn que les
mendiants obtiennent, et ;t e! ce mon.
sieur r'vend la plus grad:' p.artie aux
élevcurs de coqs à Stlkan*ne.

M Du Ra.tray, au phy :e est un
beau jeune homme de deux pieds et
neuf pouces, les cheveux rm:et's feu:
Son amabilité et ses bonnes manières
ne lui ont fait que des arnis

UNE LANGUE D' OR
Il y a, sur la rue Plessis taut près.de

la rue Ontario, une certaire fiiie qui
aime à rapporter à celui-ci et i celui-li,

mal. Je crois qu'il lui.'faudrait Un
petit morceau de chocolat, car elle
aime ça' à la 'fplie, pour lui frrrner le
géUot0. Ça pourrait peut-etre tourner
mal encore comme l'autre jour, deux
de-ses- adorateurs (elle en a plus
qu'un) se sont pris de querelle i pro-
pos de cancans qu'elle avait fait sur
le .compte de l'un et-de l'autre.

Si- elle ne .cese pas ce jeu là il
pourrait peut.trc lui arriver tnlheur

un de ces jours.

VIENT DE PARAîTRE
ouvSAU nCIIAso1NI-ER nE vEaANDE

hl.. Edmond .Hardy, niarcimnid de
,musique 1676 rue .Notre Danie, vient
de 'publier un nouveau repertoire
"eraude, oontenant les chansons co-
miques les plias nîouvoloes
.hn voyez 2o dents e timbres amùéri

calais ou canadienâ et vous on rece-
vrez une copie.

Bouleyard St-Larnbert

Par l affection@ de la gorge, des bronche.
6 da pema a'amployes que BUM RH -

x I-

fMit faire -3s i mariages. Sur ce
bre il n'y a tu qtue 783 demand s
séparation de corps et de biens d
les trois premières sernaines du
vol.

Les autres contnueînt à se chice
et demeurent. sous le.mlßme tjt q -
ils sortent des hôpitaux'. la sui d
leursquerelles.

Si quclqtus ano4ureux 'désire«
échanger des photograplits, qu'
nous prévienne.

1
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COUACS

p va prendre lai défense.
employés de la Cour de

qgi pourtant tio)nni¢ saisfag-

éregur avocais,

tes les soitcî qu'un homme
c'estenco're le mariage que

aseillerais'le plus volontiers,
moins la seulle qu'il ne peut

encer tous les jouirs.

frontire.
nicr amériei, de faction

it:e du Ciaid: :ie't.oit utî
en -train d%. nsemxenccr son

ie:

sème"toujours, mon. vieux

a qni mangerons ta récolte.
St, nia foi : bien pOSsLi>le, ré-

canayetn, car c'est de l'a.

Lachine et Montréal, monte
ier qui s•installe dans le char

un cigare. Gugusse, qui a
.la bouche. l'interpelle
I dites donc, l'aristo, il y a.
est Vous auriez bien pu- leur
ri la fumée ne les gène pas I
,et vous,- mon. garçon, l'a-

rdemande ?'-
!moi, c'est autre chose je

1 élev...

PERS8ONE L

lis que Melle-Sheldon grande
*ice du Théatre la Gaieté de St
est- parti 'plusieurs personnes
nes dudes et des sports sont
us de son départ.
messieurs vont faire chanter un

en son honneur pqur qu'elle
¯revenir au plutôt. car ils s'en.
comme des fous. Je dois con.
car il leur, en manquent-un

Dur compéei 1e montant.

:DU.VIN1 DU Vli
sndez ebuvez les vins de Ste-
'i l' rejonissent-lo-eceur et for.

J. S. AYnm x.
Ste.Emtie,î Joligtt P .~

R LE CANAED
I r

- .%. z

PROCHAINES ELECT
Oui I. iille bombes d'un n«

di peuple i lfc de prendre de
vous conter ça, mes mardi et me

CORRERPONDANCES
.3 Riv. 12 Nov 1897.

Cher CANAfl nn

Je viens ne trouver, dans mon
p-ya une lettre qui ressemble heaù.
coup a celle que vous avez écrites,
dans les colonnes de votre journal
voilà quelques semaines.:

Si Al'eau des cruchons.
Chère ti gas.

Je t'écrit a'esit pour te dire que si
tu veu' te mariér je pouri-.e doner
une belle fille en mariage si tu.veti
te marié écrit tout de s7itè~¯¯Ti
une autre petite fille qui s'appelle
la Niche au Nez que je te presente
aussi.

Tout maie compliments,
FwINE BATOCHE .

Lévie 15 novembre 1897.

Che.r CANAnni

Je suis heureux, de te donner.
quelques reuseignements iur ca.qui]
se passe A Lévit.

Comme tu sais nous avons dé-.
couvert un nid derata connus sous
le nom de "rats gratteurs chez un
'de leur . com pagnon nommé M.
Ja vbes ondes.

Nous t'én citerons un principa-
lemerft qui étant le plue jeune de
la société -et:connaliseant très bien
son métier a été nommé Président
de la sooiétâ il eet connue tous. le

nom de Petit."

P.

* - '-..."''

2° eta . boteille dna touto luBAUME RHUMAL

- - a

Partant pour le Klondyke
ue atnt vingt-trois 1'rwinnes ) aort at. Our le

Iundike sont ng êts l'autre soir chos .

M. HENRI ALLARD
N o. 411 rue Craig

niin de ru r aus i .an hcai'eç mtaleIrPc ems
q 11' i, nd i hon Ùn-irch- l'r. f., M a ntrée dins
cet ab'in t. ha v!' ni-i .c .r..î trouvés

'a- ~ ~ it--n .m-en <-ta mé ( ' i ia ,....., - r tali rvir desg
pif é aix 'hui- res, de,- .ao. . '.' f f - r. i a IL il,a * ane. et .a. '.'tut a.e .- '.rrî ai- roiir ii». .rorsip-
fi.flle el pr t re:.. T..it 1: i Il .l.: -t i.air:i en-

hani./ cete:ee.nt - . ,n -r n slo ren'r.. lob
r. i i u P'et6-ine. I . rir . r -o .. -r été
prerde yin b -r verre de -l im-urer eianare ches

.16. . Ailied.i Adeeux ae Il - r reI au nt, U

~#j' i PROPIS D',Pm ENTES
Che r C.y.r r

-J. connai un inventur giaii mérire-
trait d é.re cin 'ms votre j mrnal, à
- cau- e die soi i4nir:m -e d i. î sa:ience

1 qu'il lit coep Ilhmm qui
p->s por u ele:Niiendis inýgqé (et-i. ui n'estý pa s %::- îm ' ca ab e, de

poser une clec ne:r.tri le) k male

du tout Ctr da . atelier ou il -est
--em>yé. .M me, cho:lus gave,
conme il est e-trem -i ir'. il :a e:é la
cause que phu:.i·..rs b-ai al-erriciens

IONS MUNICIPALES ,t perduleur tmlVe. Is fau.Cornme il riem de-J ud:s.(son
on ; entrainez vous pauvres élus pré:a.m) s ri. vous asaz bori de le
is fiirces-et deYhabilité. On va. - aenteurs mîams.

-Judos :..., l'eu.ur co-m
rcredi. ltur éiectrq-e ayant p:r b:: de

ysufir t dle v r lu c i- M .IS qu.

Il. sort de son trou la qudJe entre lcui'cî s'en
. . \3 otY: e ua d' u et.cticien,les deux jnvàbes pour aller reon-

dIe ses fidèles amis en disant -le-
long du chemin : Il ne faut pas qur '

j'oublie ma charmante petite C C C Au cercle.
Lareque l te mps est arrivé il n·: te.

sort et prend tous les petits recuine.. . 1 Deux de ses Pmis s'ap rint
pour ne pas être vu e-t ia rejoindre

.:Voit ne- p âon passer .ia-ses compagnons de dents,

Quand vient la noirceur il est dessus, lui ont is ober-er. vus de-
foircé de partir car il pourrait se vous exenque

.21 îui croVea i j' i pi alaisser prendre dans quelque piège scj ne uis pas

et ne plus en eortir. rester
Aussit'. arrivé à sa demeure s -Alors je me re

_première pensée est pou-r sa char- -.- Et, n son 4. pc u il
tuante O C C qu'i -n'a jamais ou -- -

blié à venir j uêqu'à présent.
Au revoir cher CANARD et je re-

mercie à-l'avance du petit esp"ace
quetu veux" bien me réserver pour

c., éciit. -

* GARI AU FROID> '.

voici la saison froide qui s'annon- . SARi-'.0UVNTABL.
ce. La pluie, 'le frold vont forcer les jIix-hnîîii gou"îrnets amateurs dee
ctlnayens à rentrer do. bonne hu-tire lu déients, o. iiterviewé jts,437
quelque part t t se trouver un bon vautres l'air soir. clh-z Joe Poitras
gite. aflu d'abréger leur promenade. au co-i" de I-r t 6Jaes et de là

oeux-lt nous conseillons l'iot.et st (ao St.. Lambert. Le masspere état
Laurent Nos 86 et SS sur la rue St. toouvantable tut. le monde riait,
Laurent. Voua trouverez dans cet s'amnsait, se irouvait heureux de
établissement toutes les -accommo- trouver i anssi excelleits repas.
dations désirées: des bons 'salons et Uin :ut un groupe -do -2 bons
des chambres meublées dans les der- maguris~se faii.tir, servir d''-xeel-
niers goats. À la barre.des 1iqueurs lnts repas. A la arte, dans les divers
Te choix et des cigitres excellente slons privés, que le 1'rave Joe met
avec un servi~ce do premiière -classe jour et-.nuit A la dispositon du lublic.
Qû'oni se le dise. · Vy s'ïti dlire depuis ce jour méCmàra-

---- ----~~~~ - - .. bl aue ,aéibiasemont die Joe Poitras
M est le roinlz vous de tous les atimînésON DEMANDE e touses gourimets qui ýculent

Un garçon pour conduire un aveu- liien nisanger, être bien servis et sor-
gl. S'adresser au No. 736 rue Albert, tir contents et liureux de ce popu-
t..Ounngonde. a - Itaire restaurant.
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"Les Grandq Fanais"
Encore une nouvelle société vient

de Ifaire son apparition dans notre
vieille ville de Québec, elle porte le
nom de "Grinds Fanals" et a été
formé expressément pour éclairer nos

Feignes Québecquois tel que Rouville,
Voi et autres,. de li son nom de. "Fa
nals." Les aimables Montréalais qui.

.viendront à.-Québec pour la St-Jean-
Baptiste en 98 pourront les voir dans
le défil de la procession, Ils seront

-placé dans le -dépar.tement du Klon-
dike, les mains sales, le nez crotté et
les yeux au beurre noir, ils auront le
chapeau sur le 'côté de la tête et por'
teront des pantalons à mer haute. is
ne fumeront pas les 'l Rosebud " les

IL Bonnie Jean " et " Toscana "rais

-des méchants cigares de pour 5 cts
que le gouvernement du Klondiké va
leur donner "free ".

Cette société encore novice menace
de devenir populaire sur notre glo-be
terrestre, elle 'doit - aller a tous les
grands. événements fin-de-siècle. Voici'
au moment où je mets sous 'crayon.
son programme : 2) juin.iS9 S, elle ira
audevant de -la comète "-Get of qui 1
vient sur la terire spécialement pour
'les féliciter. . .

2 mai 1898. Audevant des 3 peignes
qui vont déménaèr [de 'St Sauveur
pour allei rester dans le " Foulon. '

5 décembre 1S9S. Audevant d'un
train spécial chargé d'étoiles filantes
qui seront envoyées franco sur récep.
tion d.une charge de patates.,.

ro juillet 1-899 Audevant de -la
grpsse picott.e qui doit venir visiter
notre vieille cité de Champlain et les
concessions de St Gervais.
-29 septembre 1899. Audevant du

Pont de Québec qui apparaltra pour
la première et de.rnière fois devant la
ville mais ce ne sera que l'effet d'une

-lanterne-nra-gigte -trailie par Laurier
-Déprire leur programme' en entier'

serait trop long et je me contenterai
de dire que la 'dernière excursion que
feront les e Grands Fanals" sera celle
d'aller audevant.du jugement dernier.
'Les officiers tel -que' Gareau, Pilon,%
Montmorency et. autres- seront dans
un grand caTosseaå deux roues qui sera
trainé par le célè,bre cheval de Gareau.
Il lui a déjà coupé les oreilles et le
'<moignon "de la queue pour la 'cir
constance, il ressemble maintenant- à
un vraie bouc c'est pourquoi il est tou

-jours seul dans son " 4-roues," per
sonne ne veut embarquer pas mêrne sa
chère moitié.

Les élections qui ont eu lieu hier
d'après le sèglement des écoles -du
Manitoba, ont élus officiers suivants:

Prés., G. Montmorency; Vice- Pas.,
E. Mortencie; Sec., C. Gignacque.
beau; Très., A. Barbeaulito. -

LE CANARD

Entrées.--Ckfs de vieillesbottes à docteur Duplessis ; -il 'espére bientôt.

l'huile de Castor -. Cadenas au jaune cesser de s'envelo'ppcr le pouce dans

d'S ufs. . la ouate ce qui lui nuit beaucoup

-Poissons.-Rognons de sardines à pour brasser les caites au jeux de,

l'anglaise, Pattes d'Eperlans au vieux C-urs•

'czalandar L miié.".
Soupes.-S nîpe aux barreaux de Midas, ce, pauvre Midas, nous a

ch.xises, Soupe aux ripes d'épinettes. prouvé encore ulie fois qu'il n'a pas
Entre mets.-- Intermède de' 5 mi besoin de qui que ce sÏait pour boire

nutes comnie au Casino. .. . un verre de bière, et personne n'a le
Légumes. -r ' r trouble de lidi tre'mper la main dans

Navets en cire et C.roties ci mortier. son verre et la lui porter à la bouche
Fruits et -Noix.-Peaches, Appless pour le faite boire et deplus il n'a

B.nanas, Peanuts. . . nu;lcmnent besoin d'un entonnoir pour
B-issons.-Eau de -'leride, Liqueur ai aler un Scotch ; aussi il en est très

naturelle, Bière de B',uleau c't Vin de fier, mais une chose le tourmente de-
Sycamore. . puis dim.nche.derinier,ses amis l'ont

baptisé de barbeau collant et il ne.
Après avoir d ét-uit le en, peut imaginer 'qui a-'por ses coin

discours Se sont muis å.tomlber> commne 1
la grèle. M r Mr enty qui a parlé e -gnon de rosse à luit donner ce

aa grle Ni.nom arél 101, aussiÀ il est ti-:é)'j ngleurct il s'en
premier a fait un discuurs dèvoilanit la aun buvast y>ngitu e un

. console en buvant a crédit. chez un
véritable manière de porte! Lspantz-c

, hôtener du chemiin de. Beauport, Qué-
Ions étroits et les %chances 'que Ti) e.-<u rnr~epîe
court à! s os bec. <lui a transporté ses_.pAnters--s-à--

hen Montrea, à-l'ancienne place du petit
te martyr sur la rue Ontario.

1-enri ayant la tûe pIus pesa -

que son frère a decrits le vérita4 -

procédé 'pour bien tailler un p'titg'igot EN AMOUR
s. v. p.. aussi il reçu des compliments
en conséqnce • . - Les amours de. Telas avec 'Osalie..1

Mr Gignacio é-n'étant pas oriateur
et voulant Ittre à tout prix a raconté-
['histoire de la faineuse planche d'épi-
nette sèche qui fut trouvé sans-con-
naissance sur I-s batttures de.-Beau.
port. .

A: E %ion et d'Huile firent chacun
un éloquent discours, le premier expli-
qua d'une manière simple l'art.de faire
partir le poil de dessus une. queue- de
cochon, tandis que le deuxième expli
-qua.le -îeêne-a r+-nis-exercé--sur-une-
face humaine..,

-Le clou de L soirée fut sans con
tredit le discours de Gareau. Il parla
dans des termes- tout i fait recherchés
de l'art mécanique. Il laissa entrevoir
qu'il était à inventer une ma hine
élèctrique pour ôter les cheveux de
dedans le beurre et Une autre pour re
froiair la soupe et les vieilles filles.

Il fut _gracieusement applaudi et il
est à jamais céèbrer parmi les heu-
reux qui ont eu le plaisir de saisir ce
discours d'occasion. .*

Mes plus sinceres>fêlicitations à Mé
Gareau et à ses arnis." Et s'il ne tient
qu'à moi pour qu-: cette société con-
tinue dans une aussi bonne vie qu'elle
est partie je ferai sans arrières pensées
tout mon possible.

UN' CHUM.

Boul evard St-Lambert

(Lettre toinb.ée entre les mains d'une
de ses-ii.)

Ma chere O0alie.
Plusthe te v-ot îilusche je taieme

Quand che regarde'EitÈautje voé tes
beaux. yeux, Mi chair, Osalie j'espair
qun jour, On pourra ce dire, on shé
pas émé pou rien. Quand quequ'un te
regarde j'ime point-ça, enîsortant 1 8
'heures 'du magasi. 4e iatendrai à la
porte J'ai peur. d'être cé. Je ne
-coupere-le-cou--si-ça~-Yti'eft. - e tai -

me ben ya,. acp choir ma. chair Osalie.
'l'on amit Teles. -

Je tenvoé
gueule.

îoo,Socooo bec sur la

TELESPHO.E

CIOA RES, CIGARETTES & TABAOS
A R2IUOTIO

Grande r6ductlon pour locbmmer e,
'chez A.. BaAzISAL, '-.No 25 ruse SàInt-
Laurent:
Olgares Stonowali le 100........ 3.65

Pog 'op ". ....... 3.55·'T.L. ·.pK. " • 6.50
"Boatn ......... 5.75
Bouncer .".

" Oble Quoen, ' ........ 2.60
d Prroqnett a ..... 2.00
" Tho Masher l'" - 2.00

La Perla -........ 2.50

Tabac noir à chiquer McDonald ... 62
Brunette et Victoria ............... Ot
T. à-B. Plug 3's ........... . 76
Hrlar .................................. 62
Derbyl .............. ....
Don tabac cnde..J. 9

rgn TRADaE MA

COPYRICHTS',:
.o n a .a ..n . . tfri

loe a crtn, frle %« . %' lit

lrI A. 1 0tenatc lu 0.19 *"

@o" nou.a. oal nilo

-SIENTIFIC A MERIO
ix fnatf&

L oaE rE Son f -

MUNN & CO-,
MI Ua Ur.dway. 'cVYt

M. a BAURUM E DES nERSnS

Comité: A. Etmon, d' uile et la
Flammarion.

Après 'les élections les joyeux vi-
veurs ont eu un magniique banquet-
preparé par notre célèbue "Cook"
mesurier. Voici le menu:

NOUVELL S

Le grand Joe allias le grand bateau,
est bien mieux de ses cauchemars
mais en revanche il est très mal de
son pouce ;il suit.les irait.ements du

OTE ARE
119 ET 121 RUE 8T

TEL. Bn.1 . 627

Bonne Cour et Ecure.
•TE PROMo TUE OF ARTS 1S40y

lnenriorde pAr fêtt pn latent, à
fnlment Fd-ral . le 7,0et

Distribution, utrdin4ro tom le,
iileto, 10 cents. AI.Ju de Ume

dlitribu e ad

• M..1.3. YOUNGQ

Chfi.rs

1 6940

Dents etiaieA Pa., au.I
lent 6truivrrada n'tnar

9 L'Onguent, Magique

Guérit les rna.% ..vn: a
d~e uenature emi'po
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GAÇoItçox'rA.HL.-Prenez garde, Mon- LE CIlE'.--Purquoi n - miavez-vou.4. pais
'eur, cette tahic vient, d'etre vernie, n'y dlit vela aiparait,. îes )e u sinygi botté liap- -Je n'ai jamais de ma vie rien vu d'aussi
poeez pab vot ru chapeati. prt.z votru t.ière. .j n'n veu x pas et j ne bote.

resterai ps avec un imbéile comîn vou.

-- it ----.-- mni'' r,. lii ic.le onnaa i n.xpa.r-inu et qui dé. strictes, ensuite onoa passés pnr.ane
pas, était du nombre des iuvités. Ce pen:e le moi!s possible, rue neuve, appelée Avenue Tranquitle.

Montréal 5 Nov. 189. dérnier, pour danser, ôtait son pardes- Par exemple tous' les midi-il va vi- Cette rue neuve, n'avait pas de
sus et son chapeau, il- le mettait 'ur siter ses amis; chacun. leur tour. IL ar- trpttoirs,-et il a fallu-marché sur les

therCAx, les genoux d'une j lie demoiselle qui rive vers onze heui-es et demi pour. se pierres, les cailloux et les -roches du
te la peignerie dont Hlenri:B-- était.son garde.robe, et quand il av.it (rouver à l'heure du diner». Son ami.ne chemin.

rue S.P... s'est rendu coupable fini de danseril les remettail. Je~te fais peuti faire -autremeîiV.que de lui offrir Moi, qui avait 'mit .mes tosses et
ursderniers. . remarquer que la soirce.était gratis, il; à diner. . C'est pas. ce refus, répond qui a deux arguilleux sur la grosse or-
t trañiller à sont emploie un*jou- ne fallait que faire chérluer le linge. notre homme, et, il s'installe à la table teille, un ognon et une couple de cors
u de la partie est de la ville, du. Les membres du club St-jacques sont et mange' comme un. loui pour jus- sur les autres, tu peux t'imaginer que
mnois, avec l'intention de lui ios icinée d'avoir eu un tel déshnn- qu'au' l'ndemaín matin, car il ne je- recitais les litanies en m'en allant.

r35 p. c. sur chaque programme neur, ces peignes à leur salle, ils on imange pas le soi, il se couche à six Lé bal commen a par un grand sp.
plirait, alors, l'employé fit une nommé un hommepour ne lus avoir eures et dort ju'qu'au lendemain ma per au pain et au beurre, des.confi-

.de programme, et n'eut; que de scand.aje. de la sorte. Je suis pani ui pour ne.pasilépenser d'huile et de tiures aux pomrnettes, des confitures
remercimenits: à 4 heures du qiatin et les pe'gnes .bois. .. . aux gros yeuxq de la. compote, des

ute ben~ E..9 tu me dois, 2 dansaient encore. Le matin il se lève à huit heures et tourti.res aux cailloux, des patés aux
ri pour ceci, et' - dollars pour Honneur aux peignes-! va dans-un restauraiit et achétè Pour orei:les de boSuf (le poil passait à tri-
ce n'était p.as vrai, car,- c'était,,--.c X. cinq. cents de biscuits et mange cela vers la croûte).
iimeiCui-avaitemprunter .......... sur-le.c Le but de cette'réunion depeignes,

mts pour prendre un vyere e ' u"i I
Les p pr e mauvais riche, le piésident des -Il s'est fait faire unu paire. de chaus-- était de fêter la ndissanèe d pèreTi.

tresaecs:copagnie. peignes .. fin du marché St G... vient sures avec une. sem.ellc d'un demi mothé, qui célébrait ses 5 étés
le pcignc,-e roi des peignes 1 iabuter un nouvel exploit a s. t rrière pouce d épaisseUr ce qui- lui a coûté A cette occasion on 'lui offrit'tine

illi donc aussi,-'de -ne.pas.' courir jter'
le lnc, aus de e .ads- courr de peignrie. Vous dire qu'il a rçcoam une somme énorme: deux piastres, -,adresse avec un 'manche, accompa-

tluncmencer ses tournées hebd.adaires mais cela va lui épargner l'achat de gnée de son portrait fait à l'huile de

n'est rien. Il envo chercher 3 ets de quatre ou c p paires de çaques ét charbon, les jamube coupées prés du
Miontréal, r Nov. IS97. forcàre chez son confrère, son confrère ses chaussures vont lui durer long- cou.

chef CAiARI), i lui en donne pogr la valeur de 5 cts 1 témps.' Sitôt l'adresse lies, musiciens

'est ae * peine que e me vois Il le renvoi sous prétexte qu'iln'a pas A présent figure toi que le. peigne se mirent en- place,:un joueur boi-

lia t'ap'preiidre qu'il y a eu deux' son compte. Il a âcheté un .chapeaU et question est un vieux garçon, pas barbe, unjoueur .de peigne et -u .
es à la soirée .de danses, donnée du porteur de paqu ts du m.urché pour de famille,. et où ira cet-argent, je n'en joeur de fifre.

lelub St.Jacquîes,.le 4de ce mins. to cts, imaginez vousl quel orte de sais rien, nais je voudrais voir le tes- Alors , la danse 'commença par un

Irsalle rue Ste-Catherine. Un des chapeat et dire tous ses cxploits'de tament de ce peigne 'fin de siècle. quadrille.habitant dansé par un jeune
Ir W..., est arrivé vers cpeneries prendraient ne annee FIDaE' cliaouin en botte sauvage faite à la

eetoy t q alaivé fr9 chequimpre ornderai iin . -babiche. (C'est son père qui pelle la
eet Voyant qu'il fallait fire ché.; qu'importe on le.feraccoiinal . boucane au Palais.) Ensuitege Cotil-soi linge, il nous:dit qu'il serait mérite d tre le chef des peignes fns. Québec, to Nov. 1S97. Aaîais. nsun:eie

len~~~~lo-mrian danseis par un peigneo quitt '. - .1.

-cheaus e i gafian paviteot .àCher Collaborateur, . avait la tête comnie un poite à l'on-
apLévis,6 Nov. l v97- i1mgine-toi que l'autre soiril yavait guent (son père.,à lui corde la inoiul6e

it ln i sit u ca Mn cher CANARD, une grande veillée., dans le fond de St- de scie au quai du gaz), ensuite se

ait son chapeau sur le p sais que ta fais une chasse achar- Sauveur. dansèrent le Saratoga, le Scottish
E n 'tant invité; j'y suis allé ae uldn.,:aJgecnée aux peignes,, eh bien, j'en at un a . .

r trp chaud. ,te dévoiler. ques amis, et pour descendre dans- ce La danse arrêta vers..minuit et le
r tOP ch~ aleto afntD~~ e déolr qg Etamt'niéjysis al vcqe c, 'l Jieen rs'Fooduil a prendre les chars chant.la remplaça. Plusieurs demo-autre P AMgneLgrossesdents de iFigure.toO un, moomme qui8eux
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se *t v t lent en chantant les

chansons suiv.ntes que tous les écou
teurs el a..aient les larmes aux yeux.

1. ICs 14 royés dansý la côte du
Praais (i -4 plets).

2. Les demiers <:To-ts d'un co.nsiî.é,
etc.

' ri j i. u, le os e lein

ve.ntre sur IL d
e -ha: îU·.:s sa voiture

1 q: e arti pour

clhar.:.. d'tin . se a i. a viré
casaqu .

- V ,:«y a n t de,
*att:.;à .. i..s. il y el avait utw

p.ird .t- aL-ocae :úsgrand

ouve:rre e. 1. i\ aa: du p.u: les c:

conime de ný a ic: de bois de

corde.
:1. e.; eene de la î1min cont

*fen'd:;. .ir.:e leurs lu i:esses e.

ils pasýèreti a à i-lurs reà rises diii-:-
'rentes de i:. aL:te au sirop à la me.
lasse, d. s dm «.itss des crogn
go.es à tcssert, d: maris fenduc,
et écarLilées dars la p .ee, avec d.
la pe.ite br a.: sil depine pour
imieux digérér. Au diale .les îé::enses

.Édant soi È.e il s'est' .assé plu
sieurs incidents, d abird il a eu un
peignè qui a t9pmté rie son Jack, c'est-
à-dire de là fp;au-plissèe ou de la
coutte -h.,ti:. Je ne sais pas'qu'elle
des deLixç: c.:tr jc lie !sii pas docteur.
Quand il est revenu å sta connaissance,.
je lui ai. d mnandé so itl, i -ma ré
pon:iu g.l e scsuvenas pus,.

que son :ère ét·.t un vie«x gurçon,
-qué ça faisit truis mois que sa mère
était morte qurild i est venu au
monde, et quil aurait 2S ans aux ci-

J trouilles de c.t auton.c..
Ausbi, de temps ie.teiips, il en sor-

tait un pour voir g'il mouillait...
J'avais a côté de moi, une vieille

filte, une mni.ressè d'école, elle me
Taisait des cI' .s d t.e l avec sa bouche.
et elle mae disai: qu'elle avait les amy-

* dates, et je lui 'couseillais de 'sej
:frotté le ventre avec de a peau d'an-
guille.. C'est. un excellent . remède
aussi pour lcirttlammatiun de'jarret

Enfi la soirée termnée par le
èhant du Gd Save the Queen, avcc

taccowþaganaement sur-la..bom barbe.
Je demeu.re ton humble serviteur,

AUX CORRESPONDANTS
Il y a un rrois à peu prèe-, vous avez

fait paraître dans votre j!iurndl quel-
.ques lignes du nornibre " SEPT."

Permettez-mi avec votre permis-
sion d'en faire publier quelques-autres.

.Donncz. les S V. P-

A L'heureux. - Vous menacez M.
es hardies de coups de poing. Pas

de quérelles. dans nos bureaux.

LE CA!IARD

AVIS PU"BLIC*
ct. par le présent douiné, à tous ceux
qu'il appartiendra, que John Pata
coyne Paquet, de Salemn, U. S . s'a
dressera à 1.1 prochaine session de la
législature provinciale .de Québec, à
l'efTet d'obatnir un bi'l iour lui per-
mettre d'xe.reer la pratique d'hôte.
icr,- et, généralemeti, le débit dt

li lueurs enivrantes, acides sulfuriques,
s.>hit.ions de p.ivre rouge, whiskey de-

ie-Thé:èse, etc , etc., au coin nord
es: des s N.tre-l)ame et Ste Ca-
theiin de la. Cité de Montréal, sans
éti tenu de prendre patente, ni licence
de qui que ce soit, niais sur imple'
:xamen de moeurs subi devant le Re-
corder de la dite (t , avec pouvoir
d'adjoindre à son hôtel, un appenti de
chambres a louer avec le confort de
chez soi, tenu par un bon cuisinier,
di pense de . pénalité quelleconque
et descente de public dans icelles
prénusses.

J. A. Darwin,
Sollicteur du Mecréant.

L'économie avant tout. 71I
Un vieux-paysan est sur le point de

mourir. mais la maladie traîne en
longueur. -Son rils fatigué, se .retire,
en laissant une bougie prés du mala.
die-

Avant de partir. LEZ
. Ppquarid volts s'rez pour miou.-

rir. n'oubliez pas de soufller la than. A LUMET
d.lie.

LES JOLlHS Fl.:MA.~s EDDY
salus lis compni fe d liti'ei la vil,

serait exAcrable, do mêmquequo r-ans
avoir tnut le.confort posailblo nous Ie
noui ientous îias heurux .

Pourquoi ne pas roch relier un bon
établliientent pour passer.les iau-
valsçaI journées, et les mauvaises sol-
rées d'antomne ?

C 'est, bieu facc~allez dlotie au fa-
.miux Hlôtel Laval an coin don rues
Ste Ct lerine et Sanguinet-. Vousi
aurez des cabinet.a partleiliers ou
vous pourroz umanger à volonté der§
litittreS lll:tgitiliqitti, de.4ftô u flDTr
.s.teaks ,tcelente le lotit arroé r BTE1NUES PRONd'uni bon. ver.ro ce vin oi cde bonne la-;
quours. 7otYl pouvez atre Vertins *n .uai.
que le service sera parfait. et que pour . •t

vous sortirez content.s et. d-cid6s l nl d
as manquer d'aller voir dIo nouvean n in

.mi Victor, le gale et. aiVrituel p-o- AR
priétaire de lIô otel Lava.

- e-D ux e nse i3n -

A la suite de la première publica
tion de cet avis, un reportr du CA-
Nany en a fut.le sujet d'un interview*
avec MLGeo. Pepin, de lHotel St.
Laurent. Celui ci a dit en souriant et
ci substance.:

" Ce biN là ne fera pas faire de bile
aux professionnels du bar room. Et
d'abord.il est entaché de nullité. Je
ne comprends pas quel est l'imbécile
d'avocat qui a pu çommettre une pa-
reille -rédaction. I L'avis comporte
qu'on va demander un bill et non une
loi ou un statut: ce qui- reviendrait à.
dire: .Avir'public est donné. que je
vais m'adr'sser à la légisilure pour
obtenir la perrnission de m'adresser à
-la-législat-uFe -C'est-i-nept -.

-Mais au, mérite, que pensez vous?
.Je ne puis croire, pour un ins

tant, quê ios léegisl:tures s'arrêtent a
considér.er cette demande informe. La
Ligue de l'O- ilre, qui est toute puis.
-ante, tedterait certinement une coa

lition avec lks hôtel'iers.,.pour forcer la.
main à la députation. Du reste, 'le
clergé combattrait cette odieuse ten
tative jusqu'à à Rome, et le Rec-rdcr
lui rméué ne tarderait pasà-partirpour
la Ville éternel.

Eh'l grand Dieu I où veut-on en ,ve
nir? La loi ne fait pas le bon DieKtuy-
per. La loi ne.dessoule pas...

Là-dessus nous avons pris congé de-
notre aimable interlocuteur.

AVENDfE -
Un lot de papier pouvant servir àenvelopper, est à vendre à 1 et la lb,

au bureau du CANARD, 1798 rue Ste
Caetherine.

a vls aux Bouchers et aux Eplcers.

BouIeva'd St-Lambi*t

Les Gens oui ont deIl'int.elligence .et du Gout
achètent. leurs meubles-à*

1 notre magasin
I - POURQUOI? -I 1'ARCE QUEI Nons avons l'assortiment (là meubles le pina conasi

qu'.il y ait en Canada. Il y en a poir satisfaireto-
. gD-Ols,-ÎÏ$LOBi8s -sor-es-de-bois-t-e--1u-O-IeG-u

PARCE QUE
{ Nos prix sont les plus bas .qu'il y ait . Montréal,.

n'avons qu'un prix, elui que non demanutons.

4PÂRCE QUE
Si l'article que noué vous avons venda-ne vous PM'
vous pouvez le rapporter et recouvrer yotro argent

PARCE QUE
Noua avons trois joure de bargains lo:Itea lea- 0-â
lis lundi, mercredi-et vendredi, auxquels i.onsso
à vendre aux prix les plus bas.

PARCE QUE -

Notre rmagasin est facile d'accès et, touteales film
tramway y conduisent. Nous sommes tonjours ho
de vo'us montrer nos'-marchandises.

PARCE QU'IL
Yson a beaucoup qui font plus de br itq(Iue nouM!
personne ne vend .meilleur;.marché.

F.Lap oità
au magasin où l'on vond!8

-prix,.No 1651 rue Ste-Cathei"l
La

Ne eiml cm-u I& dt.
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